Les excrétions foliaires, radiculaires ou séminales représentent un facteur écologique essentiel dont on tient en général fort peu compte. Sans doute contribue-t-il à expliquer certains phénomènes autrement inexplicables. Le solide chêne pédonculé, Quercus robur, le « chêne fort », se régénère mal sur des sols acides où il subit la vive concurrence d'une Graminée, la molinie (Molinia caerulea) et d'un carex (Carex brisoïdes). Ces herbes basses constituent de denses tapis qui inhibent les semis de chênes, lesquels ne peuvent plus s'y installer et y germer. Cette inhibition est due à des excrétions allélopathiques de ces deux espèces à l'encontre des chênes.

Mais l'allélopathie peut au contraire apporter une grande efficacité à certaines plantes qui en font bon usage, voire, mieux encore, un usage qui nous convient : le sarrasin ou blé noir, par exemple, est considéré par les agriculteurs comme une culture propre, car il élimine les adventices par ses sécrétions racinaires.

Enfin, ces phénomènes permettent d'expliquer en agronomie les fameuses « fatigues » des sols. Dès 1834, Candolle indiquait: « Un pêcher gâte le sol pour lui-même à ce point que si, sans changer la terre, on replante un pêcher dans un terrain où il en a déjà vécu un auparavant, le second languit et meurt, tandis que tout autre arbre peut y vivre... » Les Africains savent que le sorgho fatigue le sol de même manière en libérant un composé toxique, voire autotoxique. D'où la nécessité de ne le semer que tous les quatre ans, par assolement quadriennal, en alternance avec un engrais vert et de l'arachide, qui se porte fort bien dans un champ précédemment occupé par le sorgho et où celui-ci se refuserait à pousser.

(p 63)

La bande anonyme est la forme de société la plus primitive. Elle n'a aucune structure et consiste en un gigantesque agglutinement d'individus similaires. Toutefois, même si aucun lien personnel ne les unit, l'influence de l'un sur l'autre n'est pas tout à fait nulle. Si un individu se sent menacé par quelque danger et s'enfuit, sa peur est communicative et déclenche des mouvements grégaires : l'individu apeuré fuit et d'autres le suivent aussitôt. En fait, les poissons de la bande n'ont

